
Le Passe-Plat
LE PETIT JOURNAL DU SPECTATEUR QUI PREND DE LA HAUTEUR  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I                                                         JE 24 JANVIER 2019 | 20H 

Ombres du Minotaure
par Papageno.Corp  et le Nouvel Ensemble Contemporain
avec Controluce Teatro d’Ombre
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Durée: 1h15

avec
Julien Clément (Dédale)

Gérald Durand (le Minotaure)

Fabien Hyon (Thésée)

Clara Meloni (Ariane)

et les musiciens du NEC – 
Nouvel Ensemble Contemporain 
Noëlle-Anne Darbellay (violon)

Cyril Dupuy (cymbalum) 
Maxime Favrod (percussions) 
Jorge Manuel Fuentes Arce (cor) 
Jean-François Lehmann (clarinette) 
Claire-Pascale Musard (hautbois) 
Céline Portat (alto) 
Noëlle Reymond (contrebasse)

équipe de création
texte original Julien Mages
musique originale 
Michèle Reverdy
direction artistique & 
mise en scène
Francesco Biamonte 
assistanat mise en scène 
Floriane Comméléran
direction musicale & 
chef de chant Antoine Françoise
lumières Pia Marmier 
scénographie Adrien Moretti 
costumes Léa Bettenfeld
mise en scène des ombres 
Controluce Teatro d’Ombre  
Elena Campanella
Cora De Maria (silhouettes)

Pierre Jacquemin
Jenaro Melendrez Chas  

production
Nouvel Ensemble Contemporain
Papageno.Corp

coproduction
Théâtre du Passage
Théâtre de l’Oriental – Vevey

La première de ce spectacle vient d’avoir 
lieu le 16 janvier au Théâtre de l’Orien-
tal à Vevey. Nous sommes très heureux 

d’accueillir enfin au Passage le Nouvel Ensemble 
Contemporain, qui fêtera l’an prochain ses 25 ans. 
Quatre de ses membres fondateurs en font encore 
partie aujourd’hui et parmi les musiciens qui les ont 
rejoints au fil des ans, j’aimerais citer l’actuel directeur 
artistique du NEC : Antoine Françoise. Il a joué sur cette 
scène en 2006 dans la mise en scène de Robert Sandoz 
Océan Mer et, à dix-neuf ans, il faisait déjà preuve d’un 
indéniable talent. Quand il est venu me trouver avec 
Francesco Biamonte pour me parler de ce projet, je ne 
pouvais alors ni écouter la partition, ni lire le texte de 
Julien Mages, mais j’avais aimé plusieurs spectacles 
écrits par ce dernier. Je me réjouis aujourd’hui qu’Ombres 
du Minotaure ait pu voir... le jour et vous souhaite beau-
coup de plaisir en le découvrant.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

D’un côté il y a Thésée, fils du roi d’Athènes, 
qui affronte dans le Labyrinthe de Crète un 
monstre mi-homme, mi-taureau. De retour 

à Athènes, il découvre que son père, par sa faute, 
s’est donné la mort. De l’autre côté, en Crète, il y a 
Dédale, architecte du Labyrinthe. Mais il s’y retrouve 
enfermé avec son fils Icare suite à un revers de fortune. 
Il construit des ailes afin de s’échapper avec son fils du 
piège que lui-même a conçu. Mais son fils s’approche 
trop du soleil et le paie de sa vie. Et puis il y a Ariane, 
fille du roi de Crète, amoureuse de Thésée, qui trahit 
son père pour sauver son amant. Celui-ci la trahit à son 
tour après s’être servi d’elle. Et aujourd’hui ? Le mythe 
ne jette-t-il pas sur nos propres vies et sur les vies de 
nos proches, dans leurs aspects les plus tragiques, 
ses lumières et ses ombres ? Qui seraient aujourd’hui 
Ariane, Thésée, Dédale, ou cet adolescent qui brûle ses 
ailes dans le désir de voler près du Soleil ?

Francesco Biamonte

Mise en bouche



Entrée		  r é s u m é

A la confluence du théâtre d’ombres, 
de la musique et de la parole, 

Ombres du Minotaure explore la légende 
en nous plongeant dans un labyrinthe 

vertigineux. Les ombres et la musique 
écoutent le mythe en même temps 
qu’elles le représentent ; elles le scrutent 
en même temps qu’elles le révèlent...

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

L’ histoire de Thésée, Ariane, Dédale 
et du Minotaure nous parle de 

liens familiaux, d’innocences impos-
sibles, d’adolescences fatales, de parents 
qui parviennent à sauver leurs enfants 
meurtris ; ou qui échouent. Représenter 
ce grand mythe dans un théâtre d’ombres 
et de voix, de parole et de musique, c’est 
projeter sur les murs du labyrinthe des 
angoisses et des espoirs archaïques 
mais toujours vivants, explorer une fois 
encore une histoire inépuisable. L’ombre : 
ses dilatations, ses anamorphoses, ses 
combinaisons trompeuses ou au contraire 
révélatrices de ce que ne montre pas la 
lumière. Elle représente le mythe sans 
rien lui enlever de son mystère, ni de sa 
dimension mentale, intérieure. Les ombres 
et leurs paradoxes offrent une possibilité 
de représenter poétiquement le labyrinthe. 
Elles donnent des formes visibles mais 
immatérielles, irrationnelles, oniriques, aux 

archétypes du mythe. En chantant et en 
bougeant, le corps des personnages pro-
jette la voix et les ombres, tandis que la 
musique, théâtre des sons, telle un laby-
rinthe elle aussi, dessine des itinéraires 
incalculables. Le texte est une succession 
de monologues de Dédale (basse), Ariane 
(soprano) et Thésée (ténor). Chaque per-
sonnage est seul face à sa propre his-
toire. Le Minotaure, lui, ne chante pas, 
il danse. Marqué au commencement 
par la référence à l’Antiquité grecque, 
le texte devient bientôt intemporel et se 
conclut sur une scène évoquant à la fois 
les enfers antiques et les bas-fonds des 
villes d’aujourd’hui. Ce spectacle a été 
conçu en pensant à celles et ceux qui ont 
éprouvé dans leur propre vie les blessures 
dont parle ce mythe.

Francesco Biamonte
directeur artistique

Dessert		  a u t e u r

Francesco Biamonte met en scène 
le projet qu’il a rêvé autour du 

mythe crétois. Il en a confié le texte 
au dramaturge vaudois Julien Mages, 
la musique à la compositrice française 
Michèle Reverdy et la scénographie aux 
magiciens de Controluce, théâtre d’ombres 
turinois. Le résultat s’apparente à une 
forme aussi hybride que les personnages 
de l’histoire, mi-conte, mi-opéra, qui se 
présente comme un récit fantastique. 

Les grands panneaux blancs de l’arrière-
scène forment les parois mouvantes du 
labyrinthe avant de devenir les écrans 
des projections à contre-jour, puis les 
voiles ramenant Thésée et sa culpabilité 
à Athènes et délaissant Ariane désespérée 
à Naxos.

Matthieu Chenal
24 heures, 14.01.2019
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles

032 717 79 07  |  www . theatredupassage . ch  |  application iPhone/Android

Retrouvez-nous sur

Prochainement

d a n s e

VR_I
par la  Cie Gilles Jobin et Artanim

Une pièce en réalité virtuelle (à vivre seul, entre amis 
ou en famille!) dans laquelle le public est immergé 
dans un univers déroutant, peuplé de géants et de 
lilliputiens. Vertige des sens garanti!    

du 14 au 17 février | par groupe de 5 pers., chaque 
20 minutes · horaires sur www.theatredupassage.ch

Autres rendez-vous en lien avec ce spectacle

Film 3D – Womb, par la Cie Gilles Jobin (dès 8 ans) 
Un voyage artistique augmenté par la technologie 3D, 
qui déroule une forme innovante de narration spatiale 
alliant images, chorégraphie, art visuel et musique. 

du 14 au 17 février | projection en boucle · studio 
entrée libre

Débat – Réalité virtuelle : renouveau ou fausse 
promesse ? en présence de Gilles Jobin et d’experts 
en histoire de l’art, sciences cognitives et informatique.   
Débat animé par Izabella Pluta et suivi d’un apéritif.

sa 16 février | 17h · studio, réservation conseillée 
entrée libre
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